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Je répondrois enfin, en me servant des paroles

d un célèbre écrivain, que partout le courage sait

trouver ou se créer des ressources.

Je dois conclure cette adresse, mes concitoyens»
par vous exhorter à vous armer d'énergie, & à vou»
préparer hardiment à soutenir les attaques qu'on
peut faire contre notre territoire. Le sujet fournit

une ample matière pour exciter tous les sentiipens

qui distinguent le héros & le patriote, mais je sais

que vous n'en avez pas besoin. Les hommes qui
ont combattu à King's Mountain, & à Cowpens,
n ont pas besoin d'être encouragés à répandre
leur sang pour la défense de leur pays, s'il se trou-

voit forcé de les appeller à son secours ; & je sais

que, dans le cas de ce terrible événement, que nous
devons désirer d'éloigner le plus qu'il sera possible,

l'Amérique trouvera les enfans du quatre-vipgt sei-

zième district parmi ses plus braves défenseurs.

Philadelphie,
Ce 25 Mai ïyg7. .
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POST-SCRIPTUM.
La note suivante de l'Editeur se rapporte aux mots ** Dannemark

& Suéde," page 15, ligne 28.

C'est une méprise complette mais très-commune. Le Danne-
mark & la Suéde en eô*eti au temps rapporté plus haut, prirent

les armes à l'instigation de l'Impératrice de Russie, & de cette

manière formèrent une partie de ce qu'on a appelle la neutralité

armée, mais aucune de ces puissances n'a jamais entrepris de
maintenir le principe de •vaisseaux libres , & effets libres, contre la

Grfcode-Bretagne, & ils n'auroient pu le faire sans enfreindre

expressément leurs anciens traités qui subsistent encore entr'elles,

qui, comme tous les autres traités maritimes, sont en contradic-

tion dire<itft avec cette réclamation nouvelle, & abf^olument mal
fondée, qui est maintenant abandonnée, par la Russie elle-même.—^Voyez en particulier le traité de 16/0, entre la Grande-Bre-
tagne & leDannemark, art. 20—la convention conclue entre

les mêmes Puissances en 1780—& l'article 12 du traité entre U
Grande-Bretagne & la Suéde, conclu en l6ôl.
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